
… ÂMES SENSIBLES…

Stépan O.

Strophes Inharmoniques.

Toutes tes strophes qui demeurent sans harmonie
Las, je ne peux te les pardonner.
Mon seul effort serait de les relire par envie
Car gourmand, je ne peux que te dévorer.
Et je les accepte encore et encore, suis-je patient ?
Je les ingère comme un présent plus qu’ardent.

Il m’envole moi, mon corps,
Vers d’autres songes où tu m’attends.

Tes mélodies que je goutte
N’ont que la portée de l’esprit
Pour insaisissable déroute,
Tracée comme un bonheur enfui.

Est-ce là le bout des limites du corps ?
Chez moi tu n’interviens qu’en tant qu’âme.
C’est sûrement là ton désir de femme
Mais je suis homme et las de te vivre en idole.


